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1640, «levant une statue de la Vierge qu’elle regarde ave 
amour, elle est saisie par une grâce extraordinaire. Son esprit 
voit distinctement le néant, des choses de ce monde et son coeur 
est pénétré pour Dieu de l’amour lé plus pur. “ Dès ce nm 
ment, écrira-t-elle plus tard, je me retirai d’avec le moud ' 
pour me donner au service de Dieu. ” A Troyes, sa ville na­
tale, il y a des religieuses carmélites qui se consacrent au culte 
de la très sainte Vierge et à celui de la croix. Ce sont des fil­
les de sainte Thérèse, dont la vocation spéciale est, comme l'm 
sait, de venir en.aide aux défenseurs dtNphrist et de l’Eglise 
parles oraisons, les lamies, les jeûnes et les macérations; NVst- 
ce pas dans ce monastère qu’elle va trouver l’immolation dési­
rée t Son confesseur le pense. Elle y accourt, elle y frappe .. 
Mais la porte du cloître reste fermée devant elle. Ce refus 
inexplicable l’humilie sans doute mais ne la déconcerte pas. 
Tout pria du car ni cl s’élève un couvent de tilarisses qui, der­
rière leurs grilles plus hautes et plus austères, crucifient leur 
chair par des pénitences plus héroïques encore. Là du moins, 
pensez-vous, l’on fera bon accueil à sa demande. ELles’y r ml.

-Mais les filles de sainte Claire la refusent pareillement. O Dieu! 
que vos jugements sont impénétrables et vos voies incoœpi lie!- 
sibles. Pourquoi donc entretenez-vousAa flamme du sacrifice 
dans 'le coeur de votre servante, si les cloîtres où sont vos 
autels et vos victimes lui opposent une barrière infra lehi-sa- 
ble? Nous le saurons bientôt.

La pauvre enfant revint au foyer paternel. <>u l’y 
vit verser des larmes dans le. souvenir des graces qui 
l’attiraient vers Ri vie parfaite et qu’elle ne p.uivait 
suivre, se consacrer au service de Dieu par les voeux Je 
chasteté perpétuelle et de pauvreté, s’appliquer plus résolu­
ment que jamais à l’instruction chrétienne des jeunes filles 
dans les faubourgs et les quartiers de la ville. Cependant


